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Le I inancem·ent du Theatre_ Westminster a Londres 



E st-ce notre aft a ire, 
Mesdames? 

Rafistolages et depannages 
Il y avait une fois une dame qui avait plus 

d'une corde a 'son arc. Elle s'occupait, quand 
mon histoire commence, de l'economat d'une 
institution. Si d'aventure elle avait besoin de 
se faire rem placer pour souffler quelques. jours, 
c'etait la mer a boire : elle ne trouvait personne. 
Et voila comment son idee germa. 
Elle decida done de creer un service auquel 

pourraient s'adresser toutes celles, meres de 
famille en particulier, qui avaient besoin d'etre 
rernplacees a l'occasion. Elle se .anca toute seule 
et le telephone se mit a carill:mner. Elle alla 
elle-rneme de famile en famille, mettant Ia main 
a Ia pate, mais petit a petit des aides se propo­ 
serent, 

_« Je ne pouvais pas leur garantir un plein 
emploi, ni un plein salaire, me dit-elle, car ii 
y avait beaucoup de demandes pour le matin, 
mais souvent pas assez pour les apres-rnidi. 
Pourtant cela a grandi. Bientot j'ai du - lacher 
le travail pratique pour me consacrer a l'ad­ 
ministration. Ce qui ne m'empeche pas d'aller 
souvent voir Ies families avant de decider qui 
leur envoyer. 

» Des exemples de celles qui travaillent ain­ 
si? Eh bien ! une ancienne sage-femme qui 
n'avait pas du tout d'argent de cote pour sa 
retraite, Elle fajt regulierement quatre a cinq 
'heures par jour ici et la. Elle s'est fait ainsi 
un nombre d'amis incroyable, car elle reste 
quasiment membre de toutes Jes· families ou 
elle passe. 

» Ou bien une vieille demoiselle qui, en ve­ 
nant chez moi pour la premiere fois, m'avait 
dit craintivement: « Je ne sais rien· faire, je 
» n'ai jamais rien appris ! » Elle s'etait occupee 
toute sa vie de ses parents, morts depuis peu .. 
Partout ou elle va, Jes enfants l'adorent et, en 
ce qui me concerne, je suis prete a Jui decer­ 
ner tous les diplomes du monde ! 

_ ?> II y a une grand-mere dont le fils inge­ 
nieur poussait des hauts eris a l'idee qu'elle 
voulait travailler. Qu'allait-on penser? Mais 
laissez-la faire, lui dis-je, l'idee d'etre inutile 
au monde entretient ses idees noires et Ia rend 

nerveuse. Elle s'y mit done et trouva une nou­ 
velle jeunesse - a condition de faire alterner 
!es semaines de travail et les periodes de repos. 

» Si je vous dis mon age, vous ne me don­ 
nerez pas de place, est un refrain melancoli­ 
que que j'entends souvent. Certaines viennent 
parce qu'elles ont perdu leur mari, ou que leurs 
enfants se sont maries, et elles ne savent plus 
pour qui employer leur vie. D'autres ont be­ 
soin d'argent pour vivre, pour completer ou 
juste pour faire de temps en temps une gate­ 
r-ie a leurs petits-enfants. 

» J'ai eu des dames dans ce cas qui voulaient 
travailler sans salaire. J'ai toujours refuse, car 
c'est une facon de ne penser qu'a elles-memes. 
En effet, si elles commencent ainsi, parce que 
la· question d'argent !es gene ou par sentimen­ 
talite, elles poussent !es autres a !es exploiter et 

· a vivre de rnaniere irresponsa-ble. 
· » Bien sur, j'ai des jeunes filles aussi, Lors­ 
que ce sont de jeunes etrangeres, il m'arrive de 
les prendre en pension un ou deux jours 
d'abord, pour !es connaitre un peu-et les orien- 
ter vers la bonne place. · 

» Quant aux families qui demandent de 
!'aide, c'est tres varie, Ce peut etre une dame 
qui s'occupe de ses vieux parents et a besoin 
une fois de deteler. Un autre jour, c·est un 
medecin qui telephone qu'une mere de famille 
est trop malade pour faire son diner - et j" ai 
une heure pour envoyer quelqu'un ! Parfois 
ce soot des detresses avec lesquelles vous vi­ 
brez de tout votre creur. 

» II peut y avoir une bonne pente a remon­ 
ter avec celle qui demande de !'aide. N'a-t-elle 
pas _pris a la !egere la decision de travailler hors 
de son foyer, pour avoir plus d'argent, sans 
prendre en consideration le bien des enfants? 

» Et puis voici l'architecte· qui aimerait em­ 
mener sa femme a un congres, ou le dentiste 
qui n'a pas pris un week-end seul avec sa fem­ 
me en douze ans : !es enfants sorlt enchantes 
de l'aventure et Jes parents reviennent rayon­ 
nants ! » 

II etait une - fois, disais-je en commen9ant. · 
A dessein, car cela sonne un peu ;:;omme un 
conte 'de fees, n'est-ce pas, a notre epoque ou 
les ques.tions sociales soot traitees sur un plan 
de plus en plus materialiste, si possible cvnfiees 
meme a des machines ! Tandis q~e voila une 
dame qui a le courage de la mere saumon qui 
remonte le courant: elle considere chaque per­ 
sonne comme une personne. Rien que cela si­ 
gnifierait un depannage magistral dans certai­ 
nes industries ou !es hommes cessent de colla- 

' 

borer parce qu'ils se seatent traites comme des 
pions. 
Mais ii_ y a plus. II ne · s'agit pas de l'aide­ 

providence qui veut rendre !es gens heureux en 
leur facilitant !'existence. J'appellerais celle-ci 
rafistolage, tan.dis que le depannage a vie YOUS 

met en route avec un moteur tout neuf. 
Non, la question qui m'a interessee dans cette 

entreprise, Ia voici : comment, a travers une 
affaire qui ·doit nourrir son moo.de, provoquer 
!es changements de creur qui amenent Jes gens 
a trouver Ieur place au service de la societe ? 
Et si mon interlocutrice se bat pour y repondre, 
dans son domaine, qu'est-ce qui nous emp&he 
de le faire dans le notre ? 

JACQUELINE 

La recette de la quinzaine 

Tartelettes de Noel 
(Recette anglaise des Mince Pies) 

Pate: 
200 g, farine 1 pincee de sel 
150 g. matiere grasse refroide au frigidaire 
(p. ex. moitie margarine, moitie Nussella) 
6 cuillerees a soupe d'eau tres froide. 

Garniture : Assez longue a preparer, la 
menagere prefere l'acheter dans une epicerie 
fine. Le petit bocal de MINCE-MEAT (de 
Cross & Blackwell), conti~nt environ 400 g 
de melange, assez pour 8-10 tartelettes. 
Nous tenons la recette a votre disposition 
si vous desirez la confectionner vous-meme. 
Foncez !es moules a tartelettes, remplissez­ 

les de farce, couvrez avec une abaisse de 
pate et collez Jes bords. Passez · le dessus 
au pinceau avec un peu de lait froid pour · 
obtenir une croute bien doree. Mettez a_. 
four chaud (210°) 20-30 min. Servez imme­ 
diatement, saupoudre de sucre, pour le the 
autour de Farbre, ou pendant la soiree de 
Noel ou de fin d'a.nnee, avec: 
le Punch chaud : 
1 litre jus de pommes ; 2 clous de girofle 
½ citron en tranches ; ½ orange en tranches 
½ c. a the de melange d'epices (en grains) 
2 c. a soupe sucre brun (plates) 
Faites cuire pendant 10 min. (Une trop 

Jongue cuiss~n rendrait le punch amer.) 
Servez tres chaud dans des verres « givres ». 
Pour givrer le haut du verre, tremper le. 
bord daris un peu de blanc d'reuf, puis 
dans du sucre en poudre. 

-- , 

Le speci~liste 
du vetement leminin 

lausanne geneve neuchatel 

la .rnaison ,du tricot sa 
fribourg chaux-de-fonds bale 



La verite 
.sur /"Angleterre 
par William Jceger 

IL parait que M. Harold Wilson aurait re­ 
grette de ne pas avoir devalue la monnaie 
anglaise quand il est venu au pouvoir. A 

ce moment-la, Ia Grande-Bretagne avait un 
deficit de 800 millions de livres, et le premier 
ministre aurait pu rejeter la faute sur Jes con­ 
servateurs ! A vrai dire, ce n'est ni la politi­ 
que conservatrice ni celle des travaillistes qui, 
en elles-mernes ont produit Jes difficultes eco­ 
nomiques de la Grande-Bretagne, mais de mul­ 
tiples facteurs internes et externes qui, combi­ 
nes, ont durement frappe le pays. 

Apres Ia Seconde Guerre mondiale, le gou­ 
vernement britannique accordait avec beau­ 
coup de circonspection l'independance a des 
nations qui avaient torme son Empire, source 
d'une grande partie de ses richesses, de sa puis­ 
sance et de son prestige. Pendant la guerre, 
l'Angleterre avait donne le meilleur d'elle­ 
merne, Pour la periode de prosperite qui suivit, 
M. MacMillan, sans grande sagesse sans doute, 
a trouve un slogan qui crea beaucoup de con­ 
fusion: « We never had· it so good!» (Jamais 
nous n'avons ete si bien Iotis.) 
Travailliste et conservateurs se sont effor­ 

ces tour a tour d'ameliorer la securite sociale. 
on· realisa le plein-emploi et, pour repondre 
aux besoins d'une industrie en pleine expansion 
dans !es secteurs de !'automobile, des textiles et 
des transports notamment, il fallut faire appel 
a de la main-d'oeuvre de couleur venant de la 
Jamaique, du Pakistan et de l'lnde. Le con-. 
traste avec !es annees d'avant-guerre etait frap­ 
pant : la rnisere, la famine et le chomage 
avaient disparu. 

Severe bilan 
Pourtant, personne, dans aucun gouverne­ 

ment, n'a voulu risquer sa popularite en rap­ 
pelant que la prosperite d'un peuple est inse­ 
parable de Ja poursuite de certains objectifs 
universels. Prives de ceux-ci, les Anglais ont 
relache leurs exigences et la qualite _du travail 

Pas de fetes sans 
RIMUSS. 

!'excellent jus de raisin 
mousseux, sans alcool 

RIMUSS-Party, piquant 2.95 
RIMUSS-Asti, doux 3.50 

+ depot 
10 % de reduction par 

15 bouteilles 
Dep. gen. : Cidrerie GUIN 

Tel. (037) 4 32 87 
Fabricants : Caves Rimuss.._ 
.. Hallau (SH) 

a baisse. L 'absenteisme s'est multiplie, Dans 
certaines regions, 15 0;0 voire meme 300/o des 
mineurs ne se presentent pas au travail. Ga­ 
gnant e_!l q uatre jours ce dont ils ont besoin 
pour vivre, Jes ouvriers pensent n'avoir aucune 
raison de travailler le cinquieme jour, d'autant 
moins que le salaire de celui-ci est greve d'un 
impot special. Dans l'industrie automobile, 
merne situation : l'absenteisme varie entre 15 
et 17 0/o. Dans certaines usines, des arrets de 
travail reguliers font baisser la production de 
10 0/o. 
Dans les docks, les chantiers navals, !es acie­ 

ries, Jes filatures et !es usines d'autornobiles, 
tout est en voie de modernisation. En effet, a 
l'encontre des industries du reste du continent, 
detruites pendant la guerre, puis reconstruites 
d'apres des dormees modernes grace aux dol­ 
lars du Plan Marshall, !es usines britanniques, 
restees intactes, souffrent d'un retard conside­ 
rable. Leur modernisation exige aujourd'hui 
des efforts et des investissements enormes. Ces 
problemes ont en outre ete aggraves par des 
attitudes patronales souvent retrogrades et ex- 

. ploites par certains organismes syndicaux non 
reconnus officiellement. 
D'autre part, Ia multiplicite des syndicats de 

metier ayant chacun des prerogatives bien de­ 
terrninees est une source constante de ralentis­ 
sement dans le travail. Dans !es chantiers 
navals, on denombre jusqu'a treize syndicats, 
et l'aplanissement de ces differences est sou­ 
vent laborieux. 
On trouve bien sur en Grande-Bretagne 

comme partout arlleurs ceux qui recherchent 
!es solutions de facilite, observent la loi du 
moindre effort et renoncent a tout sens de res­ 
ponsabilite vis-a-vis du pays ou du monde. 
Cependant, si !'on demande au creur de la 
nation _de battre pour un objectif assez grand, 
on s'apercevra qu'il est toujours au bon endroit 
et qu'il peut encore insuffler au peuple britan­ 
nique la volonte de donner le meilleur de ses 
qualites. 

Quant a la vague de nihilisme qui deferle 
sur le monde, elle semble s'etre abattue sur .Ia 
Grande-Bretagne avec une particuliere violence. 
On a presque !'impression que ceux qui cher­ 
chent a tout prix a creer un monde sans foi et 
sans loi voudraient que l'Angleterre se fasse le 
champion de leurs idees. Cela ne contribue 
certes pas a assainir Jes mecanismes economi­ 
q ues. 

Rendez-vous de l'histoire 

L' Angleterre a main tenant le dos au mur. Sa 
monnaie devaluee, elle est obligee, pour sur­ 
vivre, de fournir un effort exceptionnel. Cette 
situation fera-t-elle rejaillir ce qu'il y a de meil­ 
leur en elle? II est clair qu'un expedient tem­ 
poraire comme Ia devaluation ne resout rien 
par lui-meme. Travailler davantage, atteindre 
une productivite plus ~levee dans ,-fes. usines, 
developper !es qualites de caractere, proposer 
des objectifs a la nation, voila ce qui apportera 
une solution fondamentale. 
En s'attachant a cela, I'Angleterre pourrait 

faire reuvre de pionnier. En effet, \es difficultes 
qu'el\e traverse aujourd'hui se presenteront tot 
ou tard aux autres pays. Pour eux aussi, ii 
s'agira de niaintenir une prosperite materielle 
sans qu'elle engendre Ia decadence morale, de 
·donner un but a la jeunesse, de resoudre !es 
problemes poses par Ia civilisation des loisirs, 
de moderniser !es hommes autant que !es ma­ 
chines. C'est pourquoi, si l'Angleterre parvient 
a surmonter Ia crise actuelle, elle aura quelque 
chose a offrir· au monde. Les Etats-Unis, 
!'Union sovietique, l'Allemagne, la France, le 

· Japon se trouvent tous, a divers degres, face a 
des problemes semblables. Avec ces pays, c'est 
I'avenir de l'humlj.nite qui est en jeu, car c'est 
a eux qu'il appartient au premier chef de ban­ 
nir la guerre, la faim et la misere de la face du 
monde. 

WILLIAM JAEGER 

La plus ancienne manufacture d' horlogerie du monde. 

( 



Premier anniversaire du Centre artistique de Westminster 

II a fallu un deini-million de livres 
pour le construire 

POUR le premier anniversaire du Centre 
. d'art dramatique du Theatre Westminster 

a Landres, erige a la mernoire de Peter 
Howard, le comite directeur du theatre a pu 
annoncer que les 500 000 livres necessaires a sa 
construction avaient ete trouvees. Ceci sans _ 
l'aide d'aucun pret bancaire, .en une epoque de 
graves difficultes econorniques. 
Le president de ce comite, M. Ken Belden, 

et le tresorier du Centre de Westminster, M. · 
Morshead, ont repondu aux questions de notre 
correspondant sur la facon dont s'est deroulee 
depuis vingt-neuf mois cette etonnante campa­ 
gne financiere. M. Morshead a .ui-meme aban­ 
donne un travail qui lui rapportait 2500 livres 
par an dans une importante societe, afin de se 
consacrer entierernent a la tacae de tresorier 
du theatre. TI a pu vivre grace aux dons de 
quelques amis et aux revenus d'un petit heritage. 
En quittant son travail a la Ci.y, ii recut 500 
livres de son ancien 'patron qu'i1 versa integra­ 
lement au fonds de construction du theatre. 
C'est le 6 juin \ 965, quelques mois apres la 

mort de Peter Howard, que M. Belden annonca 
la creation du fonds de construction du Centre 
artistique devant un public quelque peu inter­ 
loque par Ies sommes enormes qu'il fallait trou­ 
ver. Pourtant, le merne jour, M. Morshead rece­ 
vait un premier cheque de 10 O(,O livres, donne 
par une demoiselle qui venait de vendre un 
restaurant et un commerce de confiserie. Elle 
avait toujours cornpte que cet argent lui per­ 
mettrait d'assurer sa retraite ! « Ce fut le signal 
du depart, dit M. Belden, et nous surnes qu'il 
fallait viser haut. » 

Depuis !ors, les contributions sont venues de 
52 pays differents, « Cette Campagne financiere 
a montre, poursuit M. Belden, ce que des gens 
tout simples peuvent .faire, quelles que soient 
les difficultes a surmonter. Des dizaines de mil­ 
liers de personnes en Grande-Bretagne savent 

que ce theatre transmet un element permettant 
a des hommes d'opinions differentes de s'unir 
pour rechercher Jes solutions a nos problemes 
nation aux.» 

Determination et imagination 
se traduisent en chiffres 

Le Centre d'art dramatique n'a recu aucun 
subside officiel. Sur les 500 000 livres qui ont 
ete recoltees, 120 000 proviennent de l'industrie. 
Des milliers de gens ont participe a cette cam­ 
pagne : ouvriers, instituteurs, agriculteurs, me­ 
nageres dans toute I' Angleterre et aussi . dans 
d'autres pays. Beaucoup d'argent a ete trouve 
en organisant des thes-ventes et des bric-a-brac. 
Le don le plus important, 15 000 livres, fut don­ 
ne par une dame en rnemoire de son frere, tue 
au front dans le desert de Lybie. Trois dames 
ecossaises de 80 ans ont recolte 1500 livres. Un 
village du Northumberland dont la population 
ne depasse pas 300 habitants, envoya 700·livres. 
Un ami de M. Beld~n recolta 150 livres en ven­ 
dant des sapins de Noel. Un groupe d'Africains 
de Johai:mesbourg · envoya JS livres en ecri­ 
vant : « Nous airnons Jes pieces de Peter Ho­ 
ward ... Nous nous sommes engages a poursui­ 
vre le meme but que lui, nous voulons que tous 
!es en fan ts de Dieu puissent vivre, et qu'ils puis­ 
sent jouir des produits de leurs pays, quelle que 
soit leur race ou leur origine. » 
Deux grandes ventes organisees a Londres 

ont rapporte 14 000 livres. Le Pays de Galles 
envoya 11 000 livres, pour payer !es 42 tonnes 
d'ardoise galloise utilisee pour la _construction 
des rnurs du nouveau centre. Des Suisses -et des 
Suedois donnerent pour 6000 livres de materiel 
de cuisine. En Nouvelle-Zelande, le premier mi­ 
nistre, M. Keath Holyoake, lan9a lui-meme un 
appel pour recolter 1000 livres. Du Soudan vint 
le cuir qui orne le foyer du theatre. Des Etats·- 

Unis, on envoya de magnifiques tapisseries fla­ 
mandes du XVII• siecle. 
Cent dix-sept personnes, sans fortune per­ 

sonnelle, s'etaient engagees a recolter chacune 
1000 livres. Cent d'entre elles ont deja realise 
leur promesse. Grace au systeme des covenants 
(contrat permettant de deduire du revenu des 
dons annuels a des institutions d'utilite publi­ 
que), le theatre recevra annuellement 14 386 li­ 
vres pendant les six . prochaines annees. Quant 
aux frais de publicite de cette immense campa:­ 
gne financiere, ils n'ont pas depasse 1,6 0/o de la: 
somme totale recoltee. 

Un investissement durable 
Cet argent a ete bien utilise. Au cours des 

douze derniers mois, 50 conferences ont ete or­ 
ganisees au Centre Westminster; six produc­ 
tions theatrales ont ete montees. Le restaurant 
s'est assure une bonne clientele. L'ecole d'art 
dramatique a connu des debuts prometteurs. 
Plusieurs concerts ont ete donnes, ainsi que des 
cours de formation pour des ressortissants du 
Commonwealth. Le· centre a meme survecu a 
un incendie, qu'avait provoque un court-circuit 
dans !es coulisses du theatre. 

Quels sont !es plans d'avenir? Sur le plan 
financier, ii s'agit fuaintenant, d'apres M. ·Bel­ 
den, d'assurer un revenu de 30 000 livres par an 
au theatre afin de couvrir !es frais d'exploita­ 
tion. Pour cela, il est prevu de lancer un nou­ 
vel appel pour augmenter le nombre des cove­ 
nants de 356 a 1000. 

On a besoin d'argent pour la realisation 
prochaine du film Happy Deathday, tire de 1~ 
derniere piece de Peter Howard. On compte 
egalement realiser au cours de l'annee pro­ 
chaine un "long metrage de la piece musicale 
Annie qui fait salle comble au Westrriinster 
depuis aofit dernier. · 

. S. S. P. 

Lange~thal 
p ocean 



Solxante famllles 
de Nantes 

envolent trols des leurs 
enlnde 

M. Michel Lucot, maire adjoint de Nantes, 
a preside la semaine derniere une reunion irn­ 
portante, au cours de laquelle des citoyens de 
la ville ont concretise la promesse qu'ils avaient 
faite le printemps dernier a M. Rajmohan 
Gandhi de soutenir son action en Inde. On 
remarquait dans l'assemblee des hauts fonction­ 
naires de l'administration et du port de Nantes, 
des ouvriers des chantiers navals et des indus­ 
triels de la: region. 

Soixante familles de Loire-Atlantique ont 
decide de se cotiser pour payer le voyage en 
Inde des trois premiers envoyes et -pour sub­ 
venir aux besoins de leurs families pendant 
leur absence. 

Entoure de ses collegues de travail, M. Ge­ 
rard Le Goff, electricien dans le port de Nan­ 
tes, a: exprime en des termes d'une eloquente 
simplicite comment il en etait venu a repondre 
a l'appel lance par M. Gandhi. Son epouse 
ajouta qu'il en couterait de grands sacrifices 
a sa famille, mais qu'elle appuyait son mari a 
cent pour cent. 

Les delegues de Nantes quitterorit l'Europe 
a fin decembre 1. Parmi eux se trouve egale­ 
ment M. Auguste Pays, de l'Usine Carnaud de 
Nantes dont la: Tribune de Caux li publie cer- 
tains articles. . 

Plusieurs autorites locales appuient chaleu­ 
reusement cette initiative. Signalons parmi elles 
M. Yves Cheneau, maire de Boussay, la pre­ 
miere commune de Loire-Atlantique dont les 
J:ia6ifants ont decide de payer un impot special 
pour venir en aide aux pays en voie de deve­ 
loppement. 

La pr-echalne conference de Caux 

1 Ils participeront pendant quelques jours a Ia 
conference de Caux des le 28 decembre avant leur 
depart pour l'Inde. 

garage de berqere 
@· vevey Ielepncne 51 0255 

ALBERT. HELD & Cie S.A. 
MONTREUX 

, 
Maison fondee en 1864 

I E 18 decernbre au soir arriveront a Caux L les jeunes acteurs de la revue europeen- 
ne II .est permis de se pencher au-dehors, 

Ceux-ci reviennent en Suisse apres un perl­ 
ple de deux mois qui les a conduits dans 
quelques-unes des regions les plus caracte­ 
ristiques de !'Europe d'aujourd'hui: le Jura 
bernois, au ils ant pu mesurer l'ampleur du 
problerne qui s'_y pose a la Suisse ; la Lor­ 
raine, aux prises avec les dures realltes de 
la reconversion industrielle ; le centre Indus­ 
triel de Gotebor-g, qui est en rnerne temps le 
plus grand port de Suede, et enfin, · Rotter­ 
dam, plaque tournante vitale d~ l'industrie 
europeenne. II sera done lnteressant de ren­ 
contrer ces jeunes Europeans et ceux _qui les 
accompagnent pendant la conference qui 
s'ouvrira a Caux le 20 decernbre et s'y pour­ 
suivra jusqu'au 8 janvier. 

L'un des aspects de cette conference sera 
la presence durant cette periode, et tout par­ 
ticulierement du 2 au 5 janvier, d'industriels, 
de_syndicalistes, ainsi que d'hommes poli­ 
tiques qui se trouvent taus places devant des 
options importantes; ii leur sera utile d'echan­ 
ger leurs experiences, de pouvoir parler de. 
leurs problernes dans la vaste perspective 
des besoins de !'Europe entiere et du monde. 

La conference - s'ouvrira deja a la veille de 
Noel, et cela surtout a !'intention d'etudiants 
du _tiers monde qui font leurs etudes en Eu­ 
rope ; ils seront accueillis a Caux par leurs 
colleques europeens et leurs families. 

Enfin, diverses manifestations theatrales et 
artistiques auront lieu durant ces journees. 
Mentionnons d'ores et deja quelques dates a 
retenir : 

Mercredi 20 decembre : Ouverture de la conference 
Samedi 23 decembre, 17 h : « Pitie pour Clementine ! » comedie musicale franc;:aise de 

J.-J. Odier 
Dimanche 24 decembre, 20 h. 30 : Veill~e de Noel 
Mardi 26 decembre, 14 h. 45 : - « ii est permis de se pencher au-dehors », grande revue 

musicale europeenne 

Pour toute information, s'adresser au Rearmement moral, tel. (021) 61 42 41, CH 1824 Caux 
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Vient de paraitre: 

Une plaquette _ sur la vie d'un grand 
· syndicaliste amiricain 

Depuis des annees les journaux nous ant 
habitues, en ce qui concerne le syndicalisme 
americain, a y voir surtout la gigantesque 
epreuve de force qui se joue, tantot courtoise, 
tantot implacable, entre deux camps pourvus, 
l'un comme l'autre, de moyens financiers con­ 
siderables. On a lu aus_si !es aventures de Jimmy 
Hoffa:, le chef de ia puissante Federation des 
routiers, qui, apres a,voir echappe pendant 
des annees aux foudres de Bob Kennedy, alors 
ministre de la justice, a finalement ete inculpe 
pour !es procedes de gangster qu'il a utilises 

· dans son action syndicale et extra0syndicale. 
La brochure qui vient de paraitre en France 

sous le titre Un Combat pour l'humanite, nous 
fait connaitre d'autres aspects, plus engageants', 
du mouvement syndical am6ricain. II s'agit 
d'une traduction abregee du livre de William 
Grogan consacr.e a Johri Riffe, dont la vie a 
ete intimement me lee. aux· luttes et aux victoi­ 
res· de la ,grande .centrale ouvriere AFL--CIO. 
Syndicaliste _ lui,meme, !'_auteur nous fai_t par­ 
-courir d'tm-rbeine COUJ) _et !'existence mouve­ 
'mintee .9~ cette: _fotSe., c1~ Ja nature qu'eta,t 
- John Riffe et le :c6fribat "qu'ont du Jivrer !es 
premi'ers_· c11ets 9es -ifava'me~·;,s ameri~ains._ ~ 

On suit avec une certaine emotion la desti­ 
nee de ce simple mineur, eleve sur les tertes 
arides du Kentucky, et qui, pousse par sa pas­ 
sion pour la classe laborieuse, gravira !es eche­ 
lons du syndicalisme pour devenir finalement 
vice-president du CIO. 

Mais ce livre n'interesse pas que !es passion­ 
nes du syndicalisme. C'est aussi l'histoire d'une 
famille qui nous revele sans fard ses faiblesses 
comme ses points forts, ses epreuves comme 
ses joies. On la voit- peu a peu decouvrir le 
secret de !'unite quand Rose Riffe, puis son 
mari, John, se mettent a !'ecoute d'une voix qui 
parle au plus profond de leur conscience. Cette 
decouverte ne va pas sans combat, et c'est 
pourquoi le lecteur se sent concerne. - 

J.-J. 0 . 

Un combat pour I'humanite, la vie de John 
. Riffe, syndicaliste et revolutionnaire, par Wil­ 
. liam- Grogan (traduction d'Ernest Bosshard) .. 

40 pages. Publie par l'Agen~e fram;:aise du 
· · Rearmement moral. Prix : ·I<r. 3.- ; 3 F ; (pour 
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0
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I Tribune du monde I 
_ L'lta-lie a six mois des ·elections 

par notre correspondant a Rome 

DE nombreux problemes assaillent et 
ebranlent aujourd'h.ii la coalition gou­ 
vernementale italienne, composee de 

democrates-chretiens, de socialistes unifies et 
de republicains. Recemment, la commission de 
la justice de la Chambre des .deputes a approu­ 
ve par 21 voix contre 20 le premier paragra­ 
phe d'un projet de loi visant a introduire le 
divorce en Italie. Pour l'Italie - ou le catho­ 
licisme est reconnu par la .Constitution comme 
religion d'Etat - l'admission du divorce serait ' 
un premier pas vers un nouvel Etat lalc et 
conduirait ainsi a la suppression de l'enseigne­ 
ment religieux dans !es ecoles officielles. A la: 
Chambre comme dans la presse, !es democra­ 
tes-chretiens ont souligne q;ue !'approbation du 
divorce serait contraire aux traditions chre­ 
tiennes du pays et qu'elle blesserait les senti­ 
ments religieux de la majorite du peuple ita­ 
lien. 

Un autre sujet de preoccupation pour le 
• gouvernement de Rome est le conflit austro­ 
italien sur la question du Tyrol du Sud. Les 
aveux faits par Rumer et Schafferer, deux ter­ 
.roristes recemment arretes, ont montre qu'une,: 
troisieme force se trouve impliquee dans cette 
affaire tyrolienne. Depuis un certain temps 
deja, on soupconnait en effet que certains pays 
communistes voyaient leur interet dans l'ag­ 
gra vation du conflit qui oppose ces deux de­ 
mocraties. II a ete maintenant revele que le 
terroriste Schafferer fit partie de la Ligue 
nationale, creee en· son temps par les occu­ 
pants sovietiques pour gagner Jes ex-nazis au­ 
trichiens a la cause de .Moscou. 

De plus, !es orages qui ne cessent d'eclater 
dans Jes cieux de la Mediterranee - Chypre, 
Algerie, Egypte, Grece - sont des sujets cons­ 
tants de preoccupation pour les hommes d'Etat 
.italiens, 

A six mois des elections generales, le Con­ 
gres national de la democratie-chretienne qui a: 
eu lieu ces jours-ci a Milan a marque le lance: 

Votra fournisseur 
de 

fenetres normalisees 

FABRIQUE DE fENETRES SA 
6110 WOLHUSEN 

Tel. (041) 8712 29 

Stocks important• 

ment de la campagne electorale. Les resultats 
de recentes -elections administratives dans 178 
communes avec la participation d'un million 
d'electeurs ont pour leur part demontre une 
etonnante stabilite du corps electoral ·,..,. ou 
peut-etre son indifference politique. 
Dans ce contexte, la demission du president 

du Senat, M. Merzagora, un homme aux idees 
claires .et aux opinions personnelles, est un 
fait d'une tres grande importance. 
En renoncant a une charge qui, dans la 

hierarchie de l'Etat, n'est devancee que par 
celle du · president .de la Republique, ii a fait 
stupeur. Et ceci d'autant plus que cette demis­ 
sion n'equivaut en aucune maniere a un retrait 
de la vie· politique. Bien au contraire, Cesare 
Merzagora, homme independant, ancien capi­ 
taine d'industrie et combattant intrepide dans 
les rangs de la Resistance antifasciste, reitere­ 
ra:-t-il peut-etre de facon encore plus mar­ 
quante ses critiques contre la: bureaucratie par- 

- tisane·qui regitune situation politique comple­ 
tement stagnante. A plusieurs reprises deja, 
dans l'exercice de ses hautes fonctions, M. Mer­ 
zagora aYait Janee ' des avertissements severes 
et le Senat lui · avait toujours renouvele_sa: 
confia:nce unanime, communistes compris. Or, 
Merzagora: aurait presente sa: demission· afin 
de rester coherent avec ses propres declara, 
tions. Dans un discours recent, il avait releve 

Le Senateur Merzagora 

certains aspects de ce qu'il avait appele « l'im­ 
moralite politique de l'Italie » par• !es points 
suivants : pour obtenir un poste dans !'admi­ 
nistration, la carte d'un parti compte plus que 
Jes qualifications morales de l'individu ; Jes 
dettes totales des communes se montent a six 
milliards de !ires; les institutions de prevoyance 

_sociale depensent · de grosses sommes pour !eur 
bureaucratie, aux depens des assures ; !es eco­ 
les et !es h6pitaux italiens ne seraient pas di- 
gnes d'un pays civilise. · · · 
Merzagora, en simple senateur, se sentira 

plus libre de poursuivre Ia bataille qu'il a en­ 
treprise en faveur d'une nouveHe moralite dans 
.la vie publique. II est certain qu'il fera encore- 
parler de lui. FRED LADENIUS 

Du cacao au chocolat 
trait d'union entre deux mondes 

Une troisieme conference internationale est 
reunie en ce moment a Geneve dans le but 
de parvenir a un accord pour reglementer le 
commerce du cacao. Conference de la der­ 
niere chance ? II est trop tot pour l'affirmer. 
Mais on peut certainement prevoir qu'en cas 
d'echec, la conference de l'UNCTAD qui se 
r6unira a La Nouvelle-Delhi en janvier pro­ 
chain n'aura pas grand-chose a offrir. En effet, 
le cacao, matiere premiere relativement simple, 
pourrait permettre la conclusion d'un acc·or9 
international qui Ia: mettrait a l'abri des ma­ 
n<l!uvres des speculateurs. En offrant aux pro­ 
ducteurs Ia garantie d'une remuneration mini­ 
mum et aux consommateurs I'autre garantie 

- que les cours ne depasseront pas un certain 
niveau, cet accord pourrait constituer un · mo­ 
dele pour d'autres matieres pi:emieres produites 
par le tiers monde et utilisees dans les ·pays 
industrialises. (Voir Tribune de Caux Nos 6 et 
7, 1967.) 
On sait que, jusqu'ici, les Etats-Unis, prin­ 

cipal pays consornmateur du monde, s'etaient 
opposes pour diverses raisons a· la: conclusion 
d'un accord formel. Aujourd'hui encore, cer­ 
tains milieux du commerce du cacao d'outre- 

Ringier 

Atlantique font pression sur Washington pour 
empecher tout accord, faisant valoir que des 
entraves a Ia liberte de commerce - done de 
speculation - diminueraient encore !es ren, 
trees de devises dont l'Arnerique a besoin pour 
equilibrer sa balance des paiements. Pourtant, 
le gouvernement americain a signe l'ete der­ 
nier une entente avec le Ghana, principal pays 
producteur ; ii a egalement participe aux dis­ 
cussions de cet ete a Geneve, qui ont permis 

· d'etablir un « memorandum d'accord » que 14 
pays ont .signe,' et dont aucun ne pourra faci­ 
Iement se dedire. On a done de bonnes raisons 
de croire qu'une entente sera rea:lisee, meme si, 
pour cela, ii faut y mettre patience et compre­ 
hension. 

On ose esperer que cette conference sera !'oc- 
casion de prouver que,- lorsque l'interet general 

- prime Jes interets particuliers, chacun finale­ 
ment y trouve son compte. Que Jes delegues de 
l'UNCTAD apportent cet esprit-la eri Inde en 
janvier et ils pourront aider cet immense pays 
a resoudre ses graves problemes, qui pesent 
d'un poids lourd sur l'avenir de l'humanite. 

P.-E,D. 

/ 
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Schweisswerke Steffisburg S. A. 
3612 Steffisburg / BE 
Tel. (0.33) 2 83 83 

Alimentation - Droguerie 

• 
Montreux 

800 boo families suisses accueillent-elles 
ajmablement cet homme lorsqu'il se pre­ 
sente a leur porte ? Pour une raison tres _ 
simple, on peut faire confiance au con- 

• seiller JUST, car 
depuis 35 ans 

JUST vous apporte la qualite a domicile 

et vous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi possedant un_e f,ormation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, pret a rendre service. Ses conseils 
sont apprecies de chacun. II vous rensei­ 
gnera de fac;:on tres complete sur Jes 
soins de la peau et du corps comme sur 
l'entretien du menage. II merite done aussi 
votre confiance. · 

L'homme au coup de chapeau poll 
Annonce de JUST le bon produit I 

e f 
Fabrique de produits pour le menage et 

Jes soins corporels 
9428 Walzerihausen Tel (071) 44 16 65 

Pour le skleur exigeant 
le produit correspondant ! 
Avec le ski rnetalllque St6ckli 
votre promotion s'accornplit, 

Vente directe 
assurance et garanti& 
une annee 

Demandez le prospectus. 

Josef Sttickll 
Fabrique de skis 

6110 Wolhusen 

n1. (041) s112 66 

Un meilleur spray 
vous mettra de meilleure humeur 

Vous pouvez faire confiance a Schwarzkopf: 
ii ya 60 ans que Schwarzkopf se consacre aux soins capillaires. 

Taft, c'est l'exquise fraicheur qui vous rend 
charmante et sure de plaire. 

Et .n'est-elle pas jolie, cette nouvelle bombe au motif ecossais? 
Bombe normale 5 fr. 60, bombe qeante 11 fr. 20 

Essayez done Taft, 
le nouveau spray de Schwarzkopf 

• 

I'! . ' --,,r taft -, . ~ .,- I, 

&, ,~l 
•• ½~· ·~ J:!I . 
11 •• J 

·Schwarzkopf,· 
fait le charme de votre coltture 
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Jean Dunkel 
Installations electriques 

rue du Pont, 27 
Tel. 6140 39 
Montreux 
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Quelques Hvres de valeur 
La Superbe 
ANDRE CHAMSON, de l' Academic francaise (Plon) 

· Roman de la liberte, de la resistance et de la foi, son personnage 
principal est La Superbe, nom d'une galere de Louis XIV. La tra­ 
gique epopee de la guerre des Cevennes forme la toile de fond de ce 
puissant roman historique, dont l'action se deroule au milieu du 
dechirement du monde chretien, des persecutions, des violences, mais 
aussi des elans de charite et de misericorde. Jean-Pierre Chamson, 
obscur galerien pour la foi, arriere-grand-pere lointain de l'auteur, 
est l'autre heres de cet ouvrage ; . Andre Chamson a ecrit l'histoire 
de son aieul comme une vraie autobiographie. 

de l'histoire contemporaine, mysterieux et cruel - et nous rencon­ 
trons une femme dont le livre est spontane, emouvant et vrai. Ce 
document peut constituer, dans le domaine psychologique et spiri­ 
tuel, une maniere de constatd'echec du communisme athee ; mais il 
permet surtout a l'Occident d'approcher le peuple russe, de le mieux 
comprendre et ainsi, "de l'aimer. La fille de Staline prouve dans ses 
Lettres qu'elle ne se soucie pas de prendre place dans l'Histoire, .____ 
mais que sa seule preoccupation est d'etre et de croire. 

La Revolution inachevee (1917-1967) 
ISAAC DEUTSCHER (Robert Laffont) 
Ce livre, le dernier que nous ait laisse Isaac Deutscher, se situe 

Dialogues avec Paul VI dans la perspective du cinquantenaire de la Revolution sovietique, 
JEAN GUITTON (Fayard) . dont le deroulement est tout entier saisi, repris, analyse a la Iumiere 

Un vivant portrait du souverain pontife. On n'y trouvera pas des des evenements d'un demi-siecle. ·Toutes Jes questions que se posent 
conversations anecdotiques, mais des dialogues imaginaires, a la les hommes a propos de cette revolution inachevee sont ici evoquees 
maniere de Platon qui racontait l'enseignement de Socrate. Honore en· termes clairs et dans une synthese singulierement dense. Ou en 
de longue date de l'amitie de Paul VI, Jean Guitton a ecrit ce livre est la lutte des classes-en Russie? Y a-t-il eu continuite 6u disconti­ 
« pour exposer par le biais d'un dialogue avec le pape les principes nuite dans la Revolution ? Comment reagit l'URSS devant le pheno­ 
du Christianisme dans leur application a un moment si trouble et si mene chinois? Sur quelles perspectives debouchent maintenant ces 
crucial de I'histoire ». - cinquante annees de laboratoire humain ? On trouvera dans ces 

. pages l'analyse brillante d'un marxiste certes convaincu, mais en 
meme temps libre et -original, On a parfois l'impression de lire 
Karl Marx Iui-meme, faisant le bilan de la Revolution sovietique. 

Les Cavaliers - 
JOSEPH KESSEL, de l'Academie francaise (NRF) . 
Un tougueux roman d'aventures qui court, sans s'essoufler, dans 

Jes steppes de FAfghanistan... ' 

flevoliJtions polltlquee et revolution de l'homms 
PHILIPPE MOTTU (La Baconniere) . 

Une analyse des etapes similaires parcourues successivement par 
les cinq grandes revolutions politiques qui ont forge le monde dans 
lequel !_1ous vivons. Mais surtout une description des forces qui pre­ 
sident au developpement ou a la decadence des nations. Les peuples, . 
pense Philippe Mottu, sont accules a une transformation de la con-.· 
dition de l'homme et de la societe ; -l'auteur esquisse la nature de 
cette transformation necessaire; L'extension considerable de la puis­ 
sance, de la richesse et de l'habilete technique de l'homme doit etre 
accorhpagnee d'une modernisation de son comportement et de son 
caractere. _Un ouvrage important par l'un des fondateurs ·au· centre de 
Caux. •.· . , . . 

th~ lu_ttere_nt J~s~u•a. I_' Aµb~. 
JEAN MoNTAURIER (Gallimard) • 
L'auteur, ·qui pourrait _etre lui-meme -l'abbe _Forestier, cure de 

Villemont, en Basse-Auvergne, decrit la vie et les luttes d'un cure_ de 
campagne daris les annees 1920. C'est le roman de la vie 'interieure, 
l'histoire d'un homme qui ne veut pas succomber sous les taches les 
plus humbles et qui lutte pour la saintete ... L'abbe Forestier, sous 
les yeux de son temoin, la propre servante, bafouee, de son adver­ 
saire Julien Pommard, lutte:-a jusqu'a l'aube contre·le Mal. D'une 
certaine maniere, Dieu ne se donne qu'a celui se revelant capable de 
vaincre dans un combat aussi singulier. Un livre qui se termine sur 
un tres grand rayon de lumiere. · 

Guerre secrete en Pays neutre 
OTTO PONTER, ALIAS «PAKBO» (Payot) ' 

_« La guerre a et6 gagnee en Suisse·», ont affirme Acco~e et Quet 
dans un livre retentissant. Plusieurs publications etranger~s ont leve 
un coin du voile qui - recouvrait les activites des reseaux suisses et 
etrai:lgers sur sol helvetique, avant et pendant la derniere guerre. Ces . 
revelations, OU la realite cotoie souvent la fiction, ont determine un 
des acteurs de la guerre secrete a .prendre la parole. Soucieux de faire 
connaitre la verite des faits, il relate une histoire plus passionnante 
que n'importe quel recit romance. En tant qu'agent secret, !'auteur 
a exerce une intense activite de chef de reseau, en liaisons suivies 
avec les SR allies et sovietiques, ainsi qu'avec la Resistance de plu­ 
sieurs pays d'Europe. 

Le or Paul Carlson, mon Marl 
· Loi's CARLSON (Castermann) 

Un bouleversant temoignage d'un martyr .de la foi chretienne 
au Congo d'aujourd'hui. Medecin missionnaire, Paul Carlson a ete 
tue par les simbas a. Stanleyville apres quelques mois seulement de 
ministere dans un hopital de brousse. Sa femme raconte le chemine­ 
ment spirituel, la vie et la mort de son mari. 

Vingt Lettres a un Ami 
SVETLANA ALLILUYEv A· (Le Seuil) 

Les livres qui font, comme celui-Ia, tant de bruit, inspirent toujours 
quelque mefiance. Mais celle-ci ne resiste pas a la lecture des Lettres. 
Nous partions a la decouverte d'un homme - un grand personnage 

Le · Defi americain 
JEAN-JACQUES SERVAN-SCHREIBER (Denoel) 
Un best-seller merite. Le general de Gaulle l'avait sans doute Ju 

avant sa derniere conference de _ presse. Les firmes americaines, 
affirme !'auteur, sont Jes seules a avoir reeUement saisi la significa­ 
tion du Marche commun. Elles s'y implantent rapidement, a l'echelle 
de !'Europe, avec toutes leurs formidables ressources financieres et 
technologiques: L'industrie europeenne ne beneficie pas de l'appui 
p.ecessaire des pouvoirs publics pour se regrouper et mettre en com­ 
mun ses capacite~ de recherches au-dessus des frontieres nationales. 
Un livre que doivent lire tous ceux qui s'interrogent sur !'Europe de 
1980. II n'est pas trop tard ·pour reagir, mais nous n'avons que quel­ 
ques annees devant nous. (Nous reviendrons prochainement sur ce 
livre important.) 


